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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... 

SATIRIQUE, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 
On tra-te à fo 

Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits d 
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3[!! Conciliation doctrinaire. de .. onner d'abord aux progressistes, eu 
jmn prochain, la moitié des mandats de 
représentauts ! 

Le Cercle libéral de l'J:;st ayaut prié les 
différentes sociétés libél'ales de Bruxelles 
de bien vouloir se réconcilier, les doctri
naires de 1' Uni on libérale, scissionuail'es 
déconfits, vieuneut d'adresser une let.tre · 
manifeste à nos confiants concitoyens. 

La réconciliation, les doctrinaires bruxel
lois l'appellent de tous leurs vœux - à la 
condition qu'elle leur soit favorabl<.>. 

Pour réaliser pratiquement celle union que n0us 
désirons, disent les Crocy et l"s G·•blct, il nous paraît 
que le moyen v1·aimenl efficace, de nature à sauve
garder l 'indépPndance el la dignité des parties inté
ressées, c'est. ctans chaque élection déterminée. 
l'entente entre les divers grou1Jes, en vue d'une 
acLion cummune, 

Que nous voilà loin de la hautaine atti
tude qu·~ prnnaient ees mêmes doctrinaires, 
quaud ils s'apprêtaient à pulvériser les 
rrrrrru1licaux de !'Association libérale. 

" Le.; radicaux, il faut les suppl'imer ! 
- clamaient-ils --:- ce sont leurs folies qui 
ont amené nos défaites, 1e3 impôts 11 'ont 
nulleruent contribJé au re:irersemeut du 
ministère libéral! Finissom-eu avec cette 
racaille 1 ,, 

Et aujourd'hui que les r..: Jicaux les ont 
bien battus, eux et leur candidat, les 
bons doctrinaires bruxellois font des mr.
mours aux raclic"ux. Ils leut· demandent 
seu cmeut nue petite place, eux qui vou
laient tout pre!ldre. 

* • 
On a 1lit souvent que les rlocti·inaires sont 

les jé ui •es du libéra i,;me. 
H.1en 11 'est plus vrai. 
Ce qui carlictérise le jésuitisme, c'est 

l'absence absolue de p1'Ïncipe, c'est sa 
manièl'e, tour à tour brutale et cctuteleuse, 
selon les cil'constauces, d'atteindre un but 
déterminé. 

Daus les pays où ils sout les maîL1'es, los 
jésuites ne se préoccupent nullement de la 
liberté et de l:i justice. lis imposent leur ' 
doctrine. A ceux qui résistent, la prison, et 
le reste : exemple l'Espagne, où l'on voit 
des journalistes condamnés aux travaux 
forcés pour avoir plaisanté Ste·Geneviève 
ou une autre bienaeureuse. 

En revanche, daus les pays où ils ne sont 
pas les plus forts, c'est au nom <le la liberté, 
de la justice, que les jésmte3 demandent le 
droit de vivre. Les privilèges-, ils n'en faut 
pour personne; non, la justice, voilà tout ce 
qu'ils désirent ! 

Cette politique est absolument celle dos 
doctrinaires. 

A Liége, où les doctrinaires sont forts, 
ils n'entendent pas céder aux progressistes 
une parcelle de pouvoir. La justi,..e, ils s'en 
moquAnt. Ils ont la majorité, qiseut-ils, et 
ils en usent. 

A Bruxelles, où les doctriu<iires se sont 
joliment fait battre par les pl'ogressistes aux 
dernières élections provincia:es, ces bons 
apôtres demandent leur part du pouvoir, ils 
veulent faire admettre le priucip~ de la 
i·eprésentation proportionnelle. 

lei, sur neuf députés, le <loctrinari::,me eu 
avait huit, et encore le neuvième u 'était-il 
p~as bien rouge ni bieu ferme : c'était .li. 
Hanssens l 

C'était encore trop, cepeu<laut. Une cam
pagne fut énergiquement conduite contre Je 
seul ri>pré:.eutant p1ogresiste et il s'en fallut 
de peu que M. llaussens ne demeu ât sur Je 
carreau. 

De même, aux demif>res élections com
munales, !'Association libérale repouss>iit 
av.e~ hauteur la. r•:or?::.i~ion d'.alliauce qu~ 
lui fa1sa1t la societe 1 umon democratique. 

La justice, à Liége, les doctL·inaires n'en 
ont cure: ils sont les maîtres 1 

Mais à :Bruxelles, ils 11e sont rien et 
comptent à pçiue. Aussi là ils devienenL de 
chauds partisans de la représentation des 
minorités! · 

Ici, où l'ou d?mine, respect à la majorité. 
A elle tout, tmiseance, In<tndats

1 
etc. Point 

de pai-tage avoc les progressistes. 
Là. bas, l'on est eri minorité - et l'on 

demande à partager. 
Quels jésuites J et quels comédiens l 

"' * * 
HeuL·eusement, que les progressistes 

bruxellois sont moins job~rds que ceux de 
Liége. Ils ue . se laiso;eront I!as_ preu.dr<l_ 
aux p:Lrule' rn1cllcu"es cles SCiss10una1res 
cléroutits et, si les hb~mux liégeois leur 
demandent d'accorder une partie des man
dats politiques. aux doctl'iua~re~, ils !~pon
dront ... en priant les do:itrmrures hegeois 

, Ue sera la réponse de la bergère progres
si:>te au berger doctrinaire. 

H. P. 
c::===::;=========================== 

les « maitres » des pauvres. 

. J.,a Mr'ttse, ayant, il y a quelque temps, 
hut un appel a la charité de ses lecteurs en 
faveur d'une pauvre fille mère se trou~ant . , 
sa.us pa111 et s1ns feu, a\•ec un enfant de dix 
mois sui· les bras, dan;; uue ma1,sarde de la 
r!le Do.oceel, l~ comité de cha~·ité du quar
tier Snmt-Dems a écrit à noti:e confrère une 
lettre. fort iuj urieuso pour la pauvre fille en 
ques!10u. Da11s cotte lettre le comité de 
charité, tt-ouvant probableme~t mauvais que 
l 'ou s'avL-ât de l'afro la charité sans passer 
pa.r son iutormédiaire, faisait de la polé
mique sur le Jos de la malheureuse femme 
rrcommlindùo pnr la Meuse, la signalant 
c?rntn? étan~ u!rn victime .a~ la paresse plu
tot qu une vwtun" de la m1sere et racontant 
av:lc des airs indignés, que cette malheu: 
reuse ayant obtenu du travail - des che
?ti ses à conf~ctionner - était restée quinze 
JOUrs sans fau·e cette besogne - bien qu'elle 
possédât uue machine à coudre ! 

L11. M~se, naturellement, n'inséra pas la 
lettre, IDk!S elle 6ut la complaisance de dé
clar~r! eu quel~~es ligues aimables, que le 
com1te de chante de St-Denis était veau eu 
ai1lc, avec zèle et dévouement, à la misère 
dont la lUtuse entretenait ses lecteurs. 
Ü•'tte déclurat1on, évidemment eut dû satis
faire le:> charitables membres du comité de 
charité; mai;; non, il leur fallait leur ven
g~ance, à ces hommes, et ils firent insérer 
?aus le Journal de Liége - toujours prêt 
a se ch11rger do toutes les vilaines be
sognes - la lc•ttre dont la Meuse n'avait 
pas voulu. 

Frnnchemc11t, c'est pousser un peu loin la 
raucuuo. Commo .le, fait tt:è~ bien remarquer 
la Meuse, le corn1te oubha1t qu'il y avait là 
un pauvr5· petit être âgé de dix mois et <ttti, 
pur C?nsequt•11t, ne pouvait gaguer sa vie en 
tmva1llant... O. la machine à coudre si sa 
mè1·e ne lo faisait pas. Le comité savait que 
cette m~~~heure?s,e 11 'eu était pa3 moins dans 
ln derme~e 1:rusere, qu'elle était affaiblie 
par les pr1vatious, qu'elle était sans feu et 
sa~s pain dans uuo mansarde, avec un petit 
en!ant ~ur les bras, un enfant illégitime 
qu on n accepte dans aucun asile et qu'elle 
d~vait 1 éc?auffer sur son sein. Pour qu'elle 
put tra \'ailler, cette mère, il fallait tout 
d'~bord ylacel' sou enfant, qu'on ne savait 
meme ou coucher dans la mansarde. Mais le 
C<imité a trouvé plus facile de dire: u C'est 
une victime de -la paresse. ,, 

Ce comité, évidemment, est composé de 
Cl'S gor1s qui voudraient que les pauvres 
n'eusso>nt aucune espèce de faib~essé. C'est 
J>lutôt à _la. perfection qu'il la misère qu'ils 
donneraient les secours, si on les laissait 
faire. 

Comme le disait Alphonse Kaar, tel mem
bre du bureau de bienfaisance exige des 
pauvres de telles vertus et dans une si 
haute perfection, quo peu de riches oseraient 
se soumettre à un pal'eil examen. Si les 
p:tuncs avaient los vertus qu'il leur impose 
ce u'cst p:Ls du paiu qu'il devrait leur don~ 
ner, cu 1:;erait <le l'ambroisie, et il faudrait 
les servir à genoux. Il faut être un saint 
pour r1u'il vous doune un sou rnns regret· 
si vous n'êtes qu'un sage, il vous dira; 
Dieu vous assiste 1 Si vous êtes un homme 
comme les autres, il vous fermera la porte 
au nez. 

Cette fille qui, malade, sans feu devant 
allaiter un enfant de dix mois n'a' pas fait 
les chemises qu'on lui a données· c'est là -
aux yeux de ces charitables 1~aîtres des 
pauvres, un crime irrémissible. La mort 
seule peut ex~i~r un tel ~or fait et, non seule
ment le comité de chal'I té de St-Denis ne 
donne dès lors plus un sou à la malheure~se 
mais. il n,e lui plait pas que d'autres viennent 
en aide a cette femme abandonnée par lui 
~lie u'u. pas fait les chemises, c'est un~ 
victune do la paresse : qu'elle ·meurt de 
faim, elle et sou enfant! 

Ainsi parle le comité. 
Cett.e c?nduite peu digne, nous rappelle 

une h1sto1re analogue, contee un jour par 
Alphonse Kaar, que nous cition::; plus haut . 

La scène se passe près du Ravre : · 
~-Une jeu1:e fille, une ouvl'ièrL', a cédé aux 

prier.es,,, aux prome~ses. d'un homme qui 
Ùeva1t l cpou~;1· - b1e~t?t elle He peut lJlUS 
cacher les sui.es de :ia faiblesse - quelques 
personnes refusent déjà de t'employer 
cepend~u~ elle cherch~ de la Lesogne d 'u~ 
aut1·e cote - elle travaille avec une neuvelle 

ardeur, elle pense à cet enfant qui va venir 
lui imposer des devoirs difficiles - ceux-là 
elle n'y manquera pas - elle veille, elle 
s'épuise; après son trn.vail elle fait !a layette 
-- mais les indispositions arrivent, ses for
ces l'abandonnent, il faut renoncer au tra, 
vail - elle s'opiniâtre à ne pas entamer le 
petit pécule qu'elle :i si péniblement amassé 
J o~r son enfant - ell9 mange du pain et 

' 101t cle l'eau - puis elle diminue sa ration 
cle pain. 

»Mais bientôt ellP. pense que cette pauvre 
lJetite créature ne vit que de sa vie et de son 
nng - c'est elle qu'elle prive en se privant. 
A CPtte pensée, elle n'hésite plus à dépenser 
s:3S économies. Elle arrive au moment fatal, 
sins argent, sans secours. - Ce n'est que 
fardivement et après des essais infructueux 
que des voisines obtiennent la préeenced'uue 
sage-femme. L'amant est accouru, mais il 
est aussi pauvre qu'elle. Le bruit public 
pol'te enfin la chose au bureau de bienfai
sance de la commune; on envoie un médecin, 
qui prescrit quelques drogues - médecin et 
drogues sout insuffisants ou tardifs. - La 
pauvre fille agonise sur une paillasse. Quand 
Io prêtre vient lui donner l'extrême-onction, 
un voisin jette un drap sur le lit, il n'y en a 
pas dedans, die meurt. 

»A ce sujet quelqu'un éci·it à un journal 
pour exprimer avec une grande modération 
q~elques regret-> de ce que la bienfaisance 
na pas sa police, comme la politique, 
comme la justice - il serait beau d'être 
e~pion, d'être mouchard des misères pu
diques et cachées, et de les dénoncer à la 
commisération des bonnes âmes ; - il 
s'étonne que le bureau de bienfaisance de 
le.. commuue près clu Hâvre où ce fait si 
t ,·1ste s'est passé ti'ait pas connu ou ait 
connu trop tard ce sinistt-e événement. 

n Que pensez-vous que faase le président 
de ce bul'eau de bienfaisance - cet homme 
qui a consacré sa vie aux œuvres chari
tables? - vous pensez qu'il va joindre ses 
regrets à ceux qu'on vient d'exprimer ; 
qu'au besoin peut-être il va expliquer le 
retard des secoul's a~portés. 
, ~ ~ ullemeut, il n est pas affligé, il est 
irn~e, exaspéré ; cette fois, it ue perd pas 
un rnstaut : tout ce qui lui a manqué d'em
pressement pour la charité, il le trouve pour 
la yengeance. li se tait aider par je ne sais 
tiui dans la fabl'lcation d'une lettre ridicu
lement injurieuse :contre l'auteur de 
l'article et contre la- morte: - elle a re~u 
des secours, mais elle ne les méritait guère. 
C'était, dit-il, une malh~reuse qui vivait 
en concubinage avec ... n 

Il Y.a à p&u près quaran~ ans que se 
passaient les faits racontés par Alphonse 
Karr La conduite du comité de St-Denis, 
nous prnuve que, depuis cette époque, l'in
dulgence et la génerosité ne sont pas encore 
devenues des vertus communes à tous ceux 
q~e. la partie misérable de la population 
des1gne sous le nom, trop exact hélas, de 
« maîtres,>> des pauvres. 

OLAPETTK 

Demandez à tri us les vendeurs : l' Alma
n:ach du Frondeur. - 32 pages, 16 des
sins. - 20 centimes. 

Le Cousoil ne ~·œcupera-t-il pas bientôt 
de la cou::,t uction ù 'un hospice de vie!llàrds? 

.ühaquc JOur, la pioche d~s démolisseurs 
fait tom ber uue partie tle l hospice actuel. 
Déjà l'on a supprimé 1>res11ue tons les jardins 
où les pauvres vieux allaient se promener; 
un de c~s j~urs, l~urs. chambres .même 
seront demohes, les rnstituts uuiversitaires 
de\'aut être coustruits coûte que coûte. 

Or, les pla11s dl: l'hos111ce à construire, ne 
sont 1Jas encore a11prouvés par le Conseil 
communal. 

Qu'attend on? 
Veut-on peut-être faire des ex péri en ces 

scientifiques afiu de savoir si, comme les 
dalhias, les incurables peuvent passer p:u
sieurs hi•·ers en plein air? 

Si oui, qu'on le dise, si non, qu'on ap
prouve les plaus et qu'on mette la main à 
l'œuVl'e. 

Il est plus que temps 1 

Asiana Lyrique 
Recueil d'expressions à l'usage des 

Opéras et des Opéras-comiques. 
(Suite.) 

Dans uu O,P~ra, lorsqu'un personnage 
masculin se d~c1de, pour une raison quel
conque, à habiter la campagne, il est bon 

qu'il pousse un cri. J'ai entre auté 
celui-cj,,q~i m'a paru d'un beleffo

3 caractenst1q ue: Adieu, coquettes de l 

. Da!1s le mème idiome, être amo~ 
~it dune façon assez compliquée; 1 epluchant tous les mots 0n s'y r. 
~ncore. Cela se dit: Et~e ;oumis a~ 
l amous~ux ,servage... (les coll\ ~ 
feront bien neanmoins de jeter sur\ 
quelques grosses notes de trombon\ 

Le, rival que j'abhorre ... Pas d\ 
plus.euergique de baryton à ténor, 
versa. Aussi on en abuse. 

D~n~ le français chanté, il est c 
en gener~l, 'l?e les femmes sont des 
plus particuherement, que les jeune 
so':1t des roses, et pour la rime on aj 
peine écl.oses, malgl'é ce que l'expr 
peut avoir de r~squé; . Croyez que c • 
pas le hasard qui a designé la rose pou! 
cette. occurrence, servir de terme de 
p~raison i un te~ ~onneur lui viendrait 
tot de la quabte euphonique de son . 
Rose se chante avec sept sourires à la1\ 
et le. P,lu~ . harmonieusement du mo• 
Jamais 1 hehotrope, le glaïeul ou 111 piv~ 
ne seront d'un usage aussi commode. 

Les am.oureuses d'opéra-comique eu 
encore (~1eu_ que r?ses, c'est conve~u) 
co~parees a ~es oiseaux; mais la vol 
lyuqu,e est tres-pauvre, j'aime autant 11 
en prevemr tout de suite: vous n'y t . 
rez, en fait de métaphores aîlés ~~ 
colombe, pour désigner la chanteus'e ~oli 
la':1t une romance et ma fauv'tte . 
1 ' 1 • ' "' , qui 1 P iqu~ a a meme chanteuse débitant 

vocah,se.~. Les autr~s oiseaux ne vous seq 
bon~ 8: ueu: le -?lOineau, gavroche de 1'1 ' 
thohg1e, est la~d et se tient mal, le cal 1 
sauvage est toujours enrhumé. La per 
est sans ~œurs ... ainsi des autl'es san~1 

. 
Ier de l'oie, qui est-une fichue bête/ 1 

.L'amour, c'est bientôt dit, mais cela ne: 
fait.que de.ux s~llabes. Un librettiste qui 
avait besom d UL vers pour termin ' 
couJ?let,a .tro~vécette étonuante périph~a:e~ 
le ~ieu qui fait que l'on sou»irP. en y 'fi,· 
Ch t , . ~- J' re e-

lSSan .~Jeun et en employant l'algèbre et 
l~s ~ogau,thmes, on arnve à deviner gu 'il r ~t del ~~our. A ce compte, Mars devient 
e eu qu1 1ait que l'on moute sa garde t 

Mercure, messager de !'Olympe le d · ' e. 
~ ·t l' · ' ieu qui 
ia.i que on reçoit ses lettres et ses . . 
nau:s::. . JOur-

~l n'y .a plus qu~ d~ns ies opéras-comi ues 
q~ ou ait des mmois, les cho1·istes eÎles
memes eu sont po~rvues; mais, dans le reste 
du monde, on n a que des fig111·os 

d · , , encore que, epu1s quelques annees cette t' 
t . 11 d i•· . ' parie ess. en ie e e etre humain ait s1'ng 1., 

t d · , . , E . u iere~ 
men egenere. t puis en vel'tu d'u d 

t l . , ' . ne e ces o erauces qu autonsent toute 1 ·. . . s es grammau es, miuois est quelquefois . 
P?ur t~ut~ la personne à gui il apparti~:~s 
C est amsi, que dans les noces de Piga. J d • 
~~ozart.> Figaro ~011ne ce conseil à c~éru: 
bm: laisse en paix les minois d'alentour. 

On dit très bien, en si bémol ou dan 
autre ton, qu'on veut se ranger sous l sz:"!l 
de l'atlfour. C'est .Parfait. Mais le ma~he~: 
es~ qu on pe~t d1.re plus loin qu'on veut 
suivre ces memes lois. 

Or, c'est ~n problême arau que de suivre 
c~ so.us ~uo1 on est rang~. On ne connaît à 
1 avoir res?lu que Jes chiens qui march t 
sous les voitures. en 

Da1:1s les anné~~ où un vent démocratique a 
s?u!fie sur. les theatres. lyriques,on a fait des 
h.vrets qui? ~u premier acte, montrent le 
tenor, habille en pauvre et amoureux de 

1 fille du roi.,.C'est alors qu'on l'entend pro~ 
c~amer ~ u 1.l ne veut ni grar.deurs ni 
richesses ... (Tu en au1:as, ~onjeunehomme, 
tu en auras). !Je ~ait, 11 n'est pas onze 
heures? que 1~ bon Jeu.ne homme apparaît 
eu habits dores et mum d'un haut emploi , 
la cour. · a 

La lan~ue . d_es librettistes conserve des 
traces t_reL v1s1bles de celle que parlaient 
les, _pr~c~euses . du. Directoire et dont la. 
prec1os1tt: C?''.~1::.tait à employer la péri
phrasi; a•1 ~1~11::u du m;..t pl'opre. Vei·s l'an 
V, o 1 n.e d1sa1t l)as mon père, mais l'auteur 
wa:scuhudemesJonrs,oudite1Jcoreàl'opé, . 
<Jelui a qui je dois Le jour. ra. 

Formule pour dire adieu à un pays où on 



atJet"tu siége sur son front, se dit d'un 
mme âgé, respectable, mais ennuyeux 

me la pluie de. novembre. C'est d'ait
re une naïveté qui seut le pléonasme que 
prodamer la vertu d'une partie du corps 
· serait joliment embarrassée de faire ses 

.lrces et de devenir vicieuse. 
HALBEER. 

Dans le monde. 
On sait que M. Pety, le haut et puissant 

~ \leigneur de Thozée. de Chiny et autres 
, oetits lieux, gouverneur de la province de 
' .: . .iége, ne recevra pas le jour de l'an, la 

11 société liégeoise n panachée, pour la cir
constance, des brillante gardes-civiques, 

/ qui, ce jour-là, lâchent charcuterie, épicerie, 

1 
hodogerie, etc., pour se payer une tranche 
de monde bécarre. 

M. Pety, seigneur de Thozée, Chiny, etc., 
recevra la veille, le 31 décembre. 

On aurait tort de croire que c'est en l'hon
neur de St-Sylvestre que M. de Pety a chan-
gé la date de sa réception traditionnelle. 

Non, c'est uniquement parce que le 1er 
janvier tombe un vendredi, que le pauvre 
M. de Pety-Thozée reçoit la veille. 

Se trouvant dans l'alternative d'oflrir un 
hareng ou. un maquereau à ses imités ou de 
leur faire manger gras - péché mortel qui 
aurait scandalisé nos maures - et les siens 
- les catholiques - M. de Pety, de Thozée, 
de Chiny, n'a pu se décider àfaire un cboix. 

Il a préféré recevoir la veille... à l'occa· 
sion du dernier jour de l'an, probablement. 

M. le gouverneur évitera ainsi de froisser 
les catholiques et, ensuite, il réalisera une 
économie certaine, car, une fois minuit, on 
sera 'vendredi, et M. Petit aura un prétexte 
fort honorable pour supprimer tonte vic
tuai~le à partir de ce moment. 

S~ns compter qu'à la même heure, dan
seus~s et danseurs auront aussi un bon 
prét~xte pour s'embrasser dans les coins 
souq_ couleur de 1e souhaiter une bonne 
ann~e. 

.i\insi, tout le monde sera. content : le 
boni Dieu ne sera pas scandalisé, M. Tho· 
nieûen uon plus - et le diable, lui-même, y 
trouvera son compte ! 

CLAPETTE. 

.-S. - Par exemple, ces sont les gardes 
civ ques qui ne seront pas contents 1 

ne annonce cueillie dans la Gaeette de 
L ége de mercredi : 

A.GERARD 
orloger de la Noblesse et de l'industrie. Trois 

vdailles d'argent. Spécialité d'horloges pour 
riques et couvents. Fait le remontage de Hl(){) 

ndules. 
Comment trouvez-vous cet horloger qui 

e remonte que les pendules de g~ns dont 
s ancêtres remontent ... aux crôisades . . . 
ais pas les pendules ? 
La réaction dans l'horlogerie, quoi? 
Pour sûr, toutes ces pendules de nobles, 

emontées par Gérard, doivent joliment 
etarder 1 

HISTOIRE SAINTE 
à l'usage des établissements d'aliénés 

par Théodore Injuste, historien. 

DEUXIÈME PARTIE. 

Vie de J ésus-Ohrist. 
Chapitre III. 

BAPTÊME DEI JÉSUS. 

La quinzième année du règne de Tibèra, 
Ponce-Pilate étant gouverneur de la Judée, 
Jean fils de Zacharie, l'ex-muet, vint sur 
les b~rds du Jourdain pour prêcher le bap-
tême et la pém~eu~e. , . 

Lui-même viv&t du reste dune vie de 
privations : il ne se nourrissait que de sau
terelles et de pattes de mouc~es et lisait la 
Gasette de Liége pour s~ mort;ïfier. , 

La sainteté de sa vio attira aupres de 
lui toute la Judée, qui voulut se f~ire bap?.
ser par lui. Il eut alors tant de clients qu il 
ne put suffire à hi. tâche. 

C'est pourquoi il imagina. une sorte de 
machine à baptiser qui permettaient de faire 
cinguante chrétiens d'un coup 1 

En le voyant baptiser avec tant de chic, 
le peuple se demandait ayec éto?n.em~nt si 
Jean ne serait pas le Christ; mais il repon-

dit: t• t ' 
1< Non· je vous bap ise pour vous por er a 

la pénite~ce, mais celui qui viendra ,apr.ès 
moi est plus puissant que nou~ tous reu~1s1 
et je ne suis seulement pas digne de cirer 
ses bottes 1 » 

• • • 
Le lendemain, Jésus, étant parti de Naza

reth, vint trouver Jean po~r se faire bapti
ser par lui dans le Jourd~m;. . 

Quand Jean l'aperçut! il s ecr1a : 
• Voici ragneau de Dieu 1 D 

_ Tout le monde se retourna, pour voir 
le mouton annoncé. 

Jésus, s'en s'occuper de l'attention dont 

il était l'objet, s'appt·ocha de Jean et luJ 
commanda un baptême ds première qua.lité. 

Jean prit de l'eau àans un coquillage et 
la versa sur la tête du Messie. 

âu même instant les cieux 11'er.tt-'ou· 
vrirent, le St-Esprit descendit tJisibllment 
-!'Ecriture l'affirme - sous la forme d'une 
colombe et vint se reposer sur le crâne 
divin du Rédempteur. 

Pendant cette scène, l'orchestre particu
lier du Paradis, sous la direction de Ste 
Cécile, exécutait l'ouverture de La Mascotte. 

* * * 
Comme Jésus, rempli de !'Esprit-Saint 

qui s'était reposé sur lui , troublait le 
pays, il fut l'objet d'un arrêt d'expulsion et 
fut conduit dans le désert par la brigade de 
sûreté. 

A l'exemple du docteur Tanner, il y passa 
40 jours et 40 nuits sans boire ni manger, 
faisant sa société habituelle de quelques 
chameaux habita.nt les environs. 

Bientôt, le démon tentateur vint lui 
rendre visite et lui dit: 

11 Si vous êtes lP. .Fils de Dieu, commandé 
à ces pierres de se changer en pain. ~ 

- ri C'est inutile - lrépondit Jésus. -
Je n'ai pas faim; du reste, je n'ai pas l'habi
tude de manger entre mes repas. » 

Alors le démon le transporta sur le clo
cher du temple (n'oublions pas que nous 
sommes dans le désert) et lui dit: 

11 Si vous êtes le Fils de Dieu, jetez-vous 
en bas, car il est écrit que les anges ont 
l'ordre de vous soutenir pour que vous ne 
vous cassiez pas les reins. » 

Jésus répondit: 
11 Les anges sont occupés ailleurs, mais 

cela ne m'empêchera pas de faire ce que tu 
me demandes. ,, Dépliant un parachute 
qu'il avait caché soils sa robe, il se lança 
dans l'espace et toucha le sol san& se faire 
le moindre mal. 

Le démon tenta une dernière épreuve. Il 
transporta Jésus sur une haute montagne 
d'où l'on pouvait découvrir tous les royaumes 
du JllOnde (on voyaitjusqu'aux antipodes) et 
lui dit: 

• Toutes ces choses vous appartiennent si 
vous vous prosternez devaut moi pour 
m'adorer? n 

Jésus, s'impatientant et voulant se débar
rasser de son adversaire, lui répondit par 
ce simple mot : " Zut 1 ~ qu'il prononça en 
latin, pour qu'il fit plus d'effet. 

Il est à présumer que le diable comprit, 
car il se retira penaud et la queue dans les 
jambes. 

Chapitre IV. 

LES FOLIES ll.ADIOALES. 

Meetings. - Miracles de JérJus. 

Jésus, · en sortaut du désert, choisit d'a
bord quelques compères que l'histoire ap
pelle apôtres. 

Il fit plusieul'S conférences danG les vil
lages, traitant la révision de l'art. 4'7 de la 
Constitution, sujet qui lui assurait toujours 
un vif succès. 

Un jour, il fut invité, avec sa mère, à des 
noces de Cana, en Gallilée. 

C'est là qu'il fit son premier miracle. 
Le vin étant venu à manquer, Jésus fit 

apporter six grands vases remplis d'eau. 
Après avoir prononcé quelques paroles 

cabalistiques, il étendit la ma.in au-dessus 
des vases et leur contenu fut changé en vin 
délicieux. 

Ce " tour ,, fit sensation et l'un des invi
tés, distillateur à Jérusalem, demanda à 
Jésus la clef du mystère. Celui-ci, n'ayant 
pas à redouter la concurren~e, lui expliqua. 
la manière de procéder. . 

Le distillateur promit d'utilïser le secret 
et s'.engagea à distribuer tous les matins un 
tonneau de bom-gogne aux pauvres de la 
ville. Il fit alors la concurrence à la compa
gnie, ~es eaux alimen.taires .et fond~. la 
societe du" bourgogne ah men taire n. Philip· 
part fut administrateur général. 

La société, d'ailleurs, marcha très bien et 
resta presque trois semaine sans faire faillite. 

• * • 
De Cana, Jésus alla à Cafard-Naüm, dont 

il fit le centre de ses opérations. Il n'y 
resta pas d'abord longtemps ; la fête de 
Pâques était proche, il alla à Jérusalem pour 
chercher au temple la gloire que le prophète 
lui avait prédite. 

Ayant trouvé dans le parvis extérieur 
des marchands qui vendaient des lapins,des 
pigeons, des serins, des coqs, des ânes et 
des chevaux, il les chassa en leur disant: 

ci Sortez d'ici 1 ue faites pas de la maison 
,, de Dieu une maison de trafic. n 

Les marchands qui crnrent voir en lui le 
sacristain, se retirèrent en maugréant, car 
la pluie tombait à torrents. 

Après avoir communié, Jé&ns regagna 
Cafard-Naüm où il s'établit définitivement. 

Les jours de. sabbat, il donnait des. con
férences dans la synagogue et tous les Jours, 
il donnait des consultations aux malades 
des deux sexes, chez lui et à domicile. 

* * * 
J ean-Ba.ptiste, que nous avons laissé sur 

le Jourdain avec sa machine à baptiser, 
avait eu la hardiesse de publier, sous le 
pseudonyme de Volders,un article fulminant 
dans le Nationai, œprochant à Hérode ses 
relations clandestines avec sa belle-sœur 
Hérodiade. Il allait jusqu'à appeler Hérode 
Il, Saligaud II. 

Il fut arrêté sous l'inculpation de crime 

Théâtre Royal. a lèse-majesté. Traduit devant les assises, 
il fut, grâce à une plaidoirie de Mt Charles 
Masson, son défenseur, condamné à vingt 
ans de travaux forcés, par douze jurés, dont 
ovze avt!îeut dormi pendant leH débats. 

Une série de brillantes recettes, voilà 
. le bilan de cette semaine. 

* * 
Un jour qu'ilyavait bal maaqué à la Cour, 

Hérode vit passer la fi.Il" d'Hnrodiade dans 
le costume du Petit Duc; il en fut telle
ment épris, qu'après avoir dansé avec elle 
un quadrille des lanciers, il lui promit 
d'accomplir le moindre de ces vœux. 

La petite, ayant consulté sa mère, vint 
demander au roi la tête de Jean-Baptiste. 

Visiblement ému, Hérode essaya d'éluder 
ce souhait en lui promettant deux têtes de 
veaux en tortue en échange, mais le petit 
duc tint bon et le roi dut tenir sa promesse. 

Deux g.wdes se rendirent dans le cachot 
<le Jean et lui tinrent des discours si insen
sés que Jean-Baptiste finit par en perdre la 
tête. 

* * * 
Jésus s'étant retiré dans un lieu désert, f 

fut suivi par la multitude avide d'assister a 
ses séances de prestidigitation. 

Comme l'heure du souper arrivait et que 
tous les ventres gargouillaient, Jésus dit à 
ses disciples tle faire sonner la soupe. 

Ceux-ci lui ayant fait remarquer qu'ils ne 
possédaient que cinq pains d'orge et deux 
harengs pour 5000 personnes, sans compter 
les femmes et les genda1'mes, Jésus prit ces 
provisions, les bénit, les rompit et les fit 
distribuer à toue ceux qui étaient présents. 

Ils s'en fout-rèrent tous u jusque-là. " 
Il y eut même des miettes pour remplir 

douze corbeilles, car, si l'on avait oublié 
d'apporter du pain ,on avait cependantjjongé 
à prendre des corbeilles pour le mettre. 

Après ce mirade, le peuple voulut enle
ver Jésus et le nommé sénateur, mais Jésus 
s'enfuit sur la montagne en criant : 

11 Jamais, je me ferais plutôt pompiet· t ,, 
Et il se mit à prier. 

Un souvenir absolument historique sur 
Rachel: 

On sait que, tout comme M. R>tskin, 
Rachel, dans sa jeunesse, n'était pas forte 
sur l'orthographe . 

Or, un jour le c0mmandeur des croyants 
ayant invité la grande artiste à se rendre à 
Constantinople,lui promettant de lui montrer 
toutes les curiosités de la ville - y compris 
son harem. - R>lchel écrivit bravement à 
une de ses amies : 

« Le Sultan m'a invité à aller à Constan
tinople et m'a promis de me faire voir son 
hareng!• 

* * * 
Sur le boulevard : 
- Que pensez-vous de W ... ? 
- Oh! mon cher, il est bête à manger le 

foin que son père a mis dans ses bottes. 

Librairie Georges, iiue Pont-d'Avroy 
Grand choix de livres nouveaux en 

location. - Journaux, etc., etc. 

Boîte aux lettres. 
(TRIBUNE LIBRE) 

Liége, 2 décembre 1885. 

Monsieur le Rédacteur, 

Les installations de Notre Dame de 
Lourdes sont devenues, paraît-il, trop mes
quines pour les gens intelligents qui s'y 
rendent chaque aenée. 

Aussi s'est-on dit qu'il fallait faire des 
agrandissements dignes des miracles épa
tants qui s'opèrent en ce lieu béni. Bâtir 
une nouvelle église, édifier un hospice pour 
les malades, vrais et faux, en un mot, faire 
bien les choses. 

Seulement, comme il faut de l'argent, 
voici le truc imaginé : 

On a dressé des listes de souscription,sur 
lesquelles l'on souscrit pour dix centimes. 

üela n'a l'air de rien, dix centimes; mais 
attendez, chaque liste, pour être complète, 
doit contenir cent signatures à dix centimes; 
cela fait déjà dix francs ; maintenant, pour 
recueillir des signatures, non-seulement 
tous les curés, vicaires, béguines, etc , en 
quatre mais les dames du grand monde s'en 
mêlent; toutes les dames patron esses; les 
nobles demoiselles se mettent en cam
pagne, et vont de porte en porte mendier, 
c'est le mot, pour la bonne œuvre de notre 
dame de Lourdes. Chacune de ces damos, 
prend dix listes, voire même davantage. 
Naturellement, nombt·e de pauvres gens, 
d'ouvriers, seront tenus de donner si c'est 
la ~emme du patron qui vient demander, et 
en fi.u de compte voilà plusieurs milliers de 
francs qui vont sortir de la ville de Liége 
pour aller daus ce gouffre des caisses de 
l'Eglise. Et cela à un moment où des cen, 
taines de hraves ouvriers, homme" utiles
ceux-là, sont dans le besoin 1 

Et toutes ces dames, qui ne donneraient 
pas uu franc à un malheureux, perdent des 
jours entiers, pour emplir la poche des 
prêtres, aux dépens de tout le monde. 

Recevez, je vous prie, mes salutations les 
plus empressées. l UN P.BOGBESSISTE SINCÈRE. 

Foule, dimanche, pour le Songe d'une 
Nuit d'été. 

Foule, lun<li, poul' la Favorite et la Fille 
du Régiment. Une demi douzaine de rappels 
à la clef. 

Foule encore mardi pour le Tribut de 
Zamora, toujours aussi ennuyeux que bien 
interprété. 

Enfin, jeudi, beaucoup de monde encore 
pour Haydée. 

Oo s'est embêté ferme. 
Les aventures de Lorédau, amoureux 

d'une grecque - chose peu étonnante, ce 
vénitien étant lui-même un grec - les noirs 
complots du traître Malipifri, tout cola a 
laissé le public très froid. 

Interprétation médiocre, du reste. M110 

Wilhem a été trop froide. M. Falahiéry 
trop agité. 

Les autres s'ennuyaient visiblement, sauf 
toutefois M. Laurent, qui paraissait croire 
que u c'était arrivé,,. Les dames des chœurs 
ont paru avoir le mal de mer au second 
acte. Le second ténor intérimaire est 
affecté d'un défaut de prononchiachion qui 
lui fait tort ; de plus, il ne paraissait co 
nnaître la partition que de vue - tout au 
plus est une revanche à prendre. 

' ·, · ' ·· .. ·;-..1'11"• '"""" ~ ..... ---------

Théâtre Royal de Liége. 
Direct. PAUL VERELLEN. 

Bur. à 61/2 h. Rid. à 7 0/0 11, 
Di manche 20 Décembre 

Li.Favorite, graod-opéra en 4 actes et 5 tableaux, 
musique de G. Donizetti. 

:t.e Mi.itre de Cha.pelle, opéra-comique en 1 
acte, musique de Paer. 

Lundi 21 Décembre 
Li. Jolie Fille de l'e:L'th, opéra en 4 actes, mu· 

sique cle Bizet. 
I.e 'l'oréa.dor, opèra-comique en 2 acles, musique 

d'Adam. 
Jeudi 24 Décembre. 

La. Rel.ne 'l'ope.ze, opéra-comique en 3 actes. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Direction ls. RUTH. 

Bur. à 6 0,0 h. Rid. à 6 {/2 h. 
Dimanche 20 Décembre 

Le. Jolie l'e.rf11meuse, opéra-comique en 3 
actes, musique de Jacques Otleobacb. 

Ma Femme manque de chic, comédie en 3 
actes. 

Lundi 21 Décembre 
La. Jolie l'a.rfumeuse, opéra-comique en a 

actes. musique de Jacques Offenbach. 
Les croohets du përe Mi.rtin, drame en ~ 

actes. 
Mardi 22 Décembre 

Ma.mz'elle Nitouche, comédie opérette, en 3 
actes et 4 tableaux. -----Les représentations des ~rercredi et Vendredi se· 
ront données en Soirée de gala, où il ne sera pas 
permis de fumer. 

Théât.re du Gymnase. 
Direction P. Verellen et Is. Ruth. 

Bureau 7 0/0 h. Rideau 7 i /2 h. 
Dimanche 20 Décembre 

Les :Roces de Jaunette, opèra·comique en 1 
actP., musique àe llas.sé. 

La. ~rà.ce de Diou, drame en 5 actes. 

Casino Grétry. • Eden-Théâtre. 
Dir'lCtion Wéry frères. 

Bureau 7 1/2 h. Rideau 8 0/0 h. 
Tous les soirs 

8peet.acle varié. 

Taverne de Strasbourg 
Dimanche, lundi et jeudi, à 8 heures du 

soir, concert de symphonie. 

D. LATOUR-DEPAS, Changeur 
1, place Verte, 1, joignant le Louvre. 

Achats el ventes au cours d'obligations et lots de 
villes, ainsi que de ~lonnaies étrangères el particu
lièrement ~larck et Florins. 

Escomptes de coupons. Ordres de Bourses. Vente 
de lots de ville par paiements mensuels. 

ABONNEMENT 
AU 

Courrier mensuel des 1 irages 
Ce journal paraît fin de chaque mois et renseigne 

tous les tirages \ffectnés pendant Je mois. 
Abonnent: l. franc par an. 
Les timbres poste sont recu eo paiement des 

abonnements. 
; """~'" • 
ROMANS NOUVEAUX 

tiOOO volumes au choix à fr. 1,25. 
iO 0/o de remise par iO volumes assortis. 

Librairie Dheur, 21, rue Pont-d'De, 
LIÉGE . 

• -J.ecteu1·s ! si vous voulez acheter un parapluie 
daos de bonn~5 con:iitions c·esL-:i·dirP èll>~ant 
solide et bon marché. c'e5l à ia Graude lJatson d~ 
Para1lluies, 48. rue Léopold , qu'il faut vous adres
ser. La maison s'occupe aussi du recouvrage et de 
a réparation. La plus grande complaisance est 
lecommandée aux. employés mêmes .a l'égard des 
rersonnes qui ne désirent que Se renseiper. 
p 



!! . 
~1; . 

... --' / 

.· 

APfiEJ :LA 
=~· . 

• 
'· 

~ r*~ '1''~W.- fr~ 
v·~~~·J~v. 

-----

CAP/TULAT!OH 
,, , 


	0008
	0009
	0010
	0011

